Prédication du mercredi 25 décembre 2019

(pasteur Jean-Pierre Sternberger) 

À la première page de la Bible, il est écrit :

1 Au commencement Dieu créa les cieux et la terre 

2La terre était vide et déserte

ténèbre à la surface de l'abîme,  

et souffle de Dieu tournoyant à la surface des eaux.

3 Dieu dit : « Soit une lumière ! »   une lumière fut.

4 Dieu vit la lumière                       car elle était bonne, 

Dieu sépara                                  la lumière de la ténèbre.

5 Dieu appela la lumière « jour »,  et la ténèbre, il l'appela « nuit ».  

 Et au début de l'évangile de Jean,ce récit est ainsi repris : 

1 Au commencement était la Parole; la Parole était près de Dieu; la Parole était Dieu.

2 Elle était au commencement auprès de Dieu. 

3 Tout est arrivé par elle, et rien, sans elle, ne serait arrivé de ce qui est arrivé.

4 en elle était vie, et la vie était la lumière des humains.

5 La lumière brille dans les ténèbres, et les ténèbres n'ont pas pu la saisir.

6  Vint un homme, envoyé de Dieu, du nom de Jean. 7 Il vint comme témoin, pour rendre témoignage à la lumière, afin que tous croient par lui.8 Ce n'est pas lui qui était la lumière; il venait rendre témoignage à la lumière.

9 La Parole était la vraie lumière, celle qui éclaire tout humain; elle venait dans le monde.10 Elle était dans le monde, et le monde est arrivé par elle, mais le monde ne l'a jamais connue.11 Elle est venue chez elle, et les siens ne l'ont pas accueillie;12 Mais à tous ceux qui l'ont reçue– à ceux qui croient en son nom, elle leur a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu.13 Ceux-là sont nés, non pas du sang, ni d'une volonté de chair, ni d'une volonté d'homme, mais de Dieu.

14 La Parole est devenue chair; elle a fait sa demeure parmi nous, et nous avons vu sa gloire, une gloire de Fils unique issu du Père; elle était pleine de grâce et de vérité.

Pour les uns Noël, c'est un vieux monsieur qui passe par la cheminée.  Pour les autres, c'est un bébé qui naît dans une étable. Pour les uns, le vieux monsieur donne des cadeaux, pour les autres, le bébé reçoit des cadeaux. Mais jamais le vieux monsieur ne passe pas par la cheminée de l'étable pour donner des cadeaux au bébé ! Jamais ce vieux monsieur-là ne rencontre ce bébé-là ! Il n'y a pas de père Noël dans la crèche ni d'enfant Jésus au pied du sapin. Ils vivent dans deux mondes différents, très éloignés l'un de l'autre. Pourtant ce sont bien ces deux personnages qui donnent à Noël son sens. 

Si on interroge les historiens, ils diront peut-être que le vieux monsieur est beaucoup plus jeune que l'enfant. Le Père Noël, est une invention récente, un personnage créé à New York au XIXème siècle à partir de la légende et de la fête de Saint Nicolas. L'enfant est beaucoup plus vieux que le vieux. Les récits de la naissance de Jésus ont près de 2000 ans. Mais à y regarder de près, le vieux lui aussi est très vieux. Des personnages barbus  qui surfent sur les nuages, l'Antiquité en connaît plein : Zeus, Jupiter, El …  La seule nouveauté, c'est que celui dont on parle aujourd'hui aux enfants apporte des jouets quand ses collègues de l'Antiquité envoyaient des orages à tout casser ! 

En fait nous sommes avec cette fête de fin décembre en présence de deux figures de Dieu : le dieu de l'orage dans une version papa cadeau et le dieu fait homme comme figé dans l'apparence du bébé. 

Mais je ne devrait pas vous parler de ça. De même que la crèche de Noël n'a rien à faire dans les mairies ou les grands magasins, le Père Noël n'a pas sa place dans les lieux de culte.  Il reste que, dans la tête des gens, dans le regard des enfants, dans ce qui constitue le folklore de Noël, les deux cohabitent sans se croiser et ce sont leurs deux histoires parallèles que je prends ce matin la liberté d'interroger pour nous aider un peu à comprendre ce que nous disons à nos enfants, petits enfants et autres étrangers. 

Et tout d'abord, reconnaissons que Noël a à voir avec le temps qui passe : le retour de cette fête nous redit chaque année que jamais nous n'avons jamais été aussi vieux, vous comme moi même si nos enfances ne sont pas si loin. Noël est ce qui nous relie le plus rapidement à l'enfance, notre propre enfance, celles de nos enfants, de nos petits enfants … A Noël, nous redevenons ne serait-ce qu'une seconde par an, les enfants que nous étions sous les cieux étoilées du siècle dernier, au pieds de sapins immenses parce que nous étions  petits.  Et déjà se côtoyaient dans nos esprits l'enfant qui vient de naître, pas tellement plus jeune que nous, et le vieux distributeur de cadeaux dont nous sommes aujourd'hui bien plus proches. 

Déjà on nous racontait les deux histoires. À ce commencement était la Parole, une parole qui créait un certain rapport au monde. 

Déjà se posait à nous la question de la foi. Qui donne les cadeaux ? Marie était-elle vraiment vierge ?  Un peu plus tard nous aussi nous nous sommes moqués des plus jeunes qui croyaient encore au père Noël, de ces autres qui croyaient au petit Jésus et même selon une expression que les moins de quarante ans auront  plus de mal à comprendre à ceux qui croyaient au petit Jésus soviétique !

Déjà se posait la question de la solidarité avec les gens qui dormaient dans la rue, avec  celles qui, comme Marie, tachaient dans la rue de protéger leurs bébés contre le froid.

Enfin déjà et toujours se posait la question de l'espérance, de ce que nous allions devenir et avec nous le monde, de ce qu'il fallait croire pour que le monde aille mieux, de ce qu'il allait falloir faire ou refuser pour assurer au monde un avenir. 

Déjà les histoires de Noël ont pu nous aider et nous interroger. Revenons à ces histoires.  Relisons-les.

Au commencement dit l'évangile lu ce matin, au commencement était la parole. La Parole était tournée vers Dieu. La parole était Dieu… Et la parole est devenu chair. elle a fait sa demeure parmi nous, et nous avons vu sa gloire, une gloire de Fils unique issu du Père; elle était pleine de grâce et de vérité.

C'est donc, nous dit-on, l'histoire d'une parole devenue être humain. Une parole qui était Dieu, peut-être un dieu parole, un dieu en relation avec d'autres puisqu'il parle, et même qu'il créé le monde par sa parole adressée au chaos. 

De ce dieu parole, le Père Noël est une caricature. Mais une caricature comme toutes les autres nées de l'imagination des humains au fils des millénaires. Une caricature comme toutes les idoles. Il est vieux. Il est même sans doute éternel. Mais comme Dieu, il est père. Père Noël. Comme Lui, il est partout. Comme Lui, il donne.  Il signifie une forme d'amour et surtout l'amour des petits. Avec ce mythe du Père Noël, nous disons aussi que quand nous donnons, c'est Dieu qui donne à travers nous. Dieu est hors de l'histoire, c'est nous qui le faisons entrer dans l'histoire de celles et ceux à qui nous faisons, en son nom cadeau de notre amour. Ce qu'il y a de bien avec le Père Noël, c'est que nous savons qu'il n'est pas Dieu, que Dieu n'est pas comme ça, que Dieu ne donne pas en fonction du pouvoir d'achat des familles. Ce qu'il a de bien avec le Père Noël, c'est que grâce à cette figure, nous gardons en mémoire que quand nous donnons, c'est quelqu'un d'autre aussi qui donne à travers nous. Car nous recevons aussi ce que nous donnons. Et il en va de même pour la vie. C'est aussi cela, cette parole des origines, cette parole qui venue de la nuit des temps nous est parvenue, et se transmet de génération en génération. Ne jetons donc pas le Père Noël avec les papiers cadeaux déchirés. Il peut peut-être encore servir.   

Mais la Parole est devenue chair. Si le père Noël revient tous les ans. Si avec lui nous sommes dans un mythe a-temporel et saisonnier. L'événement de la naissance de Jésus renvoie à e qui' s'est passé vers l'an 0 dans la partie orientale de l'empire romain. C'est alors nous dit-on que Dieu a donné son fils. Mais si je dis comme ça, nous entendons bien qu'il s'agit de l'interprétation de la naissance de Jésus de Nazareth, une interprétation qui est tout sauf naturelle. Jésus, fils d'un couple de Galilée, petit enfant juif élevé par un artisans charpentier. Jésus ne ressemblait pas à un fils de Dieu. Nous disons et nous croyons qu'il l'était. Qu'en lui Dieu s'est donné donne un fils ou plutôt Dieu s'est  fait homme. Un homme, un humain, comme chacune, chacun d'entre nous. Peut-être pour nous dire que nous aussi à certains moments, nous sommes créateurs aussi bien que créatures, nous sommes porteurs d'autre chose et chacun l'est. Jésus a parlé, il a guéri, il a dénoncé, il a enseigné, il a été pris, il a été jugé sans justice, condamné sans pitié, exécuté avec la plus exécrable cruauté. Voilà ce qu'on a fait de Dieu devenu homme, de la parole des origines qui avait pris corps dans le ventre de Marie. Voilà ce que nous disons aussi à Noël. Et aussi qu'il est ressuscité car, voyez vous on ne peut pas tuer ainsi la Parole devenue chair.

ET maintenant. Maintenant que la terre a la fièvre, que brûlent les plus grandes forêts du monde, que les déchets nucléaires s'accumulent dont on ne sait que faire, et que les microplastiques font crever les goélands, maintenant que les pays se referment les uns après les autres, comment entendront nous les récits de et les mythes de Noël. 

Non. Nous ne croirons pas au Père Noël qui nous offrirait à l'horizon de décembre prochain une planète vierge à exploiter à nouveau. mais je ne croirais pas non plus en un salut en Jésus-Christ qui nous excuserait de la mauvaise volonté, en vue d'un paradis à bon marché. 

Nous croyons en un Dieu Père de tous, et de tous les enfants, petits et grands, qui nous appelle toutes et tous, chacun par son nom pour lui donner la vie digne d'un être humain responsable et aimant. 

Nous croyons qu'il est venu en Jésus à Noël et nous le fêtons. Et c'est pourquoi, délibérément, nous tacherons d'écouter sa parole. 



amen

